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Facteurs m od ifia n t la p roven an ce , l ’ e ffe c t if  
et la d istribution  des non-résidents chassant la 
sauvagine au C anada
par F.G. Cooch1

Introduction
En 1978, nous avons étudié la répartition et l’activité des 
chasseurs américains au Canada, ainsi que le nombre 
d ’oiseaux migrateurs qu’ ils ont récolté (Cooch, 1978) à 
partir d’une seule année de données et à l’ exclusion des 
autres chasseurs. La présente étude se penche sur les fac­
teurs qui influent sur l’origine, l’effectif et la distribution 
de tous les non-résidents chassant la sauvagine au Canada, 
quel que soit leur lieu d’origine.

On appellera chasseurs exogènes ceux qui chassent 
dans des provinces autres que la province ou l’État qu’ ils 
habitent. Depuis 1966, année où les statistiques sont de­
venues disponibles, ces chasseurs représentent de 7 à 9% 
de tous les chasseurs au Canada. Au cours de la période 
1972-1980, la proportion de chasseurs américains et de 
chasseurs canadiens était à peu près la même à l’ intérieur 
de ce groupe. En 1972, première année où des statistiques 
ont été établies à ce sujet, les Canadiens chassant dans 
une autre province que la leur (appelés ici chasseurs hors- 
province ou CH P) étaient les plus nombreux, mais ils ont 
commencé à diminuer en 1977 et sont maintenant dépas­
sés par les chasseurs américains.

Si l’ effectif des chasseurs exogènes actifs des deux caté­
gories est semblable, leur répartition au Canada et les 
principales espèces qu’ ils recherchent ne sont pas les mê­
mes. Règle générale, les chasseurs américains abattent 
une plus grande proportion d’oies et de bernaches que les 
CHP. En outre, les CHP ont une réaction plus marquée 
au changement de réglementation dans certaines situa­
tions et, apparemment, aux augmentations du coût de 
leurs voyages.

Les chasseurs exogènes représentent maintenant au 
plus 9% des chasseurs actifs au Canada mais ils capturent 
en moyenne 15% des oies et des bernaches et 11% des ca­
nards chaque année. À  certains endroits, ils comptent 
pour 75% des chasseurs actifs et capturent 85% des oies 
et des bernaches et 80% des canards. Étant donné qu’une 
grande partie de leurs activités de chasse est concentrée, 
l ’impact sur les populations locales d’anatidés peut être 
considérable. À  cause de leur mobilité, les chasseurs exo­
gènes réagissent assez rapidement aux changements (réels 
ou imaginaires) de la réglementation, ainsi qu’ aux varia­
tions de la distribution et des effectifs de la sauvagine. Le 
présent cahier traite des changements dans la chasse pra­
tiquée par les non-résidents d’une province donnée (chas­
seurs américains et CH P) et de quelques-uns des facteurs 
qui conditionnent ces changements.
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Résultats
Les ventes du permis de chasse aux oiseaux migrateurs 
considérés comme gibier et les résultats de l’Enquête na­
tionale sur les prises (E N P) permettent de déterminer la 
provenance des chasseurs et leur lieu principal de chasse au 
Canada (Cooch et al., 1978). À  la suite d ’une modifica­
tion apportée en 1976 au mode d ’échantillonnage, l’ENP 
permet maintenant de mesurer les activités des chasseurs 
américains dans les limites d’une zone provinciale ou 
d’un carré d’un degré de côté. Nous avons estimé le nom­
bre de chasseurs américains actifs avant 1976 en multipli­
ant le nombre de permis vendus par un facteur de conver­
sion reliant les ventes à l’activité de chasse durant la pé­
riode 1976-1978 (ventes divisées par le nombre de chas­
seurs actifs dans une zone donnée d ’une province). Com­
me le rapport entre les ventes et l’activité a été constant 
durant la période 1976-1978, nous avons supposé que 
l’erreur introduite par cette méthode était faible.

La distribution moyenne des ventes de permis par pro­
vince d’achat en fonction de la provenance des chasseurs, 
de 1976 à 1980, est donnée au tableau 1. Nous avons éga­
lement estimé le nombre de chasseurs actifs par catégorie 
de lieu de résidence à l ’ intérieur d’une province, étant 
donné que la plupart des Canadiens achètent leur permis 
dans leur province, quel que soit l’ endroit où ils chassent. 
Par ailleurs, il n’est pas surprenant de constater une assez 
bonne correspondance entre le nombre de permis vendus 
à des Américains dans une province donnée et le nombre 
d’Américains chassant par la suite dans cette province.
La Saskatchewan constitue une exception parce que beau­
coup d ’Américains achètent leur permis à la frontière, à 
des endroits comme Emerson (Manitoba) et Fort-Frances 
(Ontario), en se rendant chasser dans des provinces qui 
comprennent la Saskatchewan. Le détail des ventes de 
permis aux chasseurs américains pour la période 1966- 
1981 apparaît au tableau 2, tandis que le tableau 3 donne 
les mêmes statistiques pour les CHP, pour la période 
1972-1980 inclusivement. Le nombre de chasseurs améri­
cains a augmenté graduellement jusqu’en 1976 et a dimi­
nué par la suite. Le nombre de CHP a diminué également.

En moyenne, les chasseurs exogènes comptent pour 
8,3% de tous les chasseurs actifs et pour 8,9% de tous les 
chasseurs ayant eu du succès; ils capturent 10,4% des ca­
nards et 15,1% des oies et des bernaches abattus au Cana­
da par des chasseurs sportifs. Les chasseurs exogènes ne 
se répartissent pas uniformément au Canada; ils ont ten­
dance à se regrouper le long des limites provinciales ou 
dans les secteurs réputés pour la chasse. Cooch (1978) a 
déjà présenté la distribution détaillée des chasseurs amé­
ricains au Canada, par carré d’un degré de côté.

Ces données sont résumées pour 1976 et 1980 dans les 
figures 1 et 2, avec celles concernant les CHP, par zone 
d ’échantillonnage de l’ENP tel que défini par Cooch et al.
(1978). Ces résumés sont basés sur de grandes entités ré­
gionales et ne rendent pas toujours bien compte de la con­
centration des chasseurs exogènes dans certains secteurs
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Tableau 1
Répartition moyenne des ventes de permis de chasse aux
oiseaux migrateurs considérés comme gibier par provin­
ce, selon le lieu de résidence du détenteur (1976-1980), 
comparée au nombre de chasseurs de sauvagine actifs

Permis T.-N. î -P.-É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B. T.N.-O. Y. Total °7o activité

CHP 110 70 79 278 454 644 412 1 337 2 078 164 22 21 5 669 1,23
Actifs 207 331 420 376 2 422 2 052 1 391 3 825 4 509 201 14 14 15 762 3,95

É.-U. 38 23 55 278 655 8 052 3 772 4 192 1 062 266 6 12 18 461 3,76
Actifs 7 8 21 105, 581 7 437 3 726 4 453 1 009 137 2 2 17 538 4,38

Résidents 33 594 5739 14 557 13 352 69 092 142 742 42 911 53 182 73 090 27 102 791 533 476 685 95,11
Actifs 22 491 4824 10 840 9 152 53 223 106 892 37 088 44 246 58 334 17 554 727 501 365 872 91,67

Total 33 742 5832 14 691 13 908 70 201 151 888 47 095 58 711 76 230 27 532 819 566 501 215
Actifs 22 705 5163 11 281 9 633 56 226 116 381 42 205 52 524 63 852 17 892 743 517 339 122

Tableau 2
Ventes de permis de chasse aux oiseaux migrateurs consi­
dérés comme gibier à des chasseurs américains, 1966-1981

Année T.-N. Î.-P. -É. N.-É. N.-B. Qc Ont. Man. Sask. Alb. C.-B. Y. T.N.-O.
Total
É.-U.

Total
Can.

%
É.-U.

1966 23 14 60 251 625 8172 1544 2744 733 500 — — 14 666 365 393 3,9
1967 40 15 54 251 542 8022 1591 3006 926 576 — — 15 070 365 557 4,0
1968 49 9 67 301 680 9281 1757 3163 936 592 — — 16 843 366 542 4,4
1969 26 13 70 289 692 9081 2170 3863 878 644 — — 17 759 367 847 4,6
1970 44 20 89 156 907 7789 2318 3540 879 598 — — 16 387 386 650 4,1
1971 36 11 48 252 885 7770 2665 4888 821 547 — — 17 967 395 622 4,3
1972 56 17 43 259 1107 6893 1943 3936 634 336 — — 15 225 406 452 3,6
1973 105 13 58 279 1239 7783 2643 2879 833 419 — — 16 251 436 489 3,6
1974 57 15 39 300 1242 7690 2049 3393 845 276 7 2 15 915 418 247 3,7
1975 45 10 35 330 968 7957 2588 3815 1036 245 6 2 17 037 454 283 3,6
1976 52 38 66 258 639 8718 3915 4734 1148 240 9 3 19 847 464 924 4,1
1977 24 33 79 297 532 8636 3930 4292 1051 240 4 7 19 125 501 405 3,7
1978 11 26 67 210 524 8704 4119 4267 1025 284 7 21 19 265 505 681 3,7
1979 58 10 29 270 612 8498 4310 3851 1051 321 13 16 19 039 485 420 3,8
1980 30 23 33 250 485 7749 5376 3313 1050 250 4 9 18 581 480 333 3,7
1981 25 27 30 186 452 7101 5873 3199 906 230 8 7 18 094 447 258 3,9



Province d ’origine des chasseurs actifs chassant hors de 
leur province de résidence (CHP), 1972-1980

Tableau 3

Province 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980

T.-N. 311 299 313 345 287 391 357 335 542
Î.-P.-É. 48 57 133 141 176 105 56 113 129
N.-É. 549 561 626 729 659 600 620 725 804
N.-B. 700 692 760 604 1 095 1 091 1 054 1 610 1 673
Qc 2456 2 252 2 612 2 080 2 102 1 506 1 942 2 071 1 480
Ont. 4 878 4 328 4 823 4 348 4 632 2 528 2 908 3 113 3 237
Man. 833 807 1 260 1 306 1 570 1 015 834 368 355
Sask. 1 312 1 704 2 756 1 020 911 831 795 1 287 1 158
Alb. 905 916 1 654 1 897 1 774 1 110 1 439 1 381 1 275
C.-B. 5 512 5 173 6 092 4 756 5 773 4 432 4 372 4 645 4 143
Total 17 547 16 799 20 478 17 225 18 979 13 609 14 377 15 648 14 796

réputés pour la chasse. La distribution des CHP corres­
pond généralement assez bien à celle des chasseurs améri­
cains, avec les exceptions suivantes : 1) le district de la ri­
vière de la Paix dans le nord de l’Alberta, 2) la limite 
Québec-Ontario formée par la rivière des Outaouais, et 3) 
la limite Nouvelle-Écosse -  Nouveau-Brunswick; dans ces 
trois cas, la plupart des chasseurs exogènes sont cana­
diens. Par ailleurs, les chasseurs exogènes sont surtout 
des Américains dans les régions de Kenora et de Windsor 
(Ontario). La figure 3 présente 14 zones de référence où 
se pratique plus de 65% de toute la chasse exogène au 
Canada. Le tableau 4 indique le nombre de CHP, de 
chasseurs américains et de chasseurs résidents dans cha­
que zone de référence, ainsi que les changements qui ont 
eu lieu entre 1976 et 1979. (Sept cas sont étudiés plus en 
détail dans ce cahier.) La diminution des activités de 
chasse des CHP peut être liée, dans certaines régions, à 
l’augmentation des coûts des voyages et, on le verra plus 
loin, à des changements de réglementation.

Si le nombre de CHP et de chasseurs américains est 
resté relativement constant à l’ échelle canadienne, on a 
constaté des déplacements marqués de régions à d’autres, 
déplacements qui ne sont pas forcément synchrones dans 
les deux groupes.

Le tableau 5 présente l’effectif global des chasseurs des 
trois catégories pour chacune des années de 1972 à 1980; 
le Canada a été divisé en deux le long de la limite Ontario- 
Manitoba. On note la constance du nombre des Améri­
cains qui vont chasser dans l’est du Canada et l’augmen­
tation marquée de ces derniers dans l’ouest du Canada à 
partir de 1976, de même que la diminution radicale des 
CHP dans l’ouest à partir de l’année suivante. Le tableau 
6 donne l’effectif des chasseurs exogènes dans certaines 
zones de l’Ontario, du Manitoba, de la Saskatchewan et 
de l’Alberta durant les années comprises entre 1972 et
1979. C ’est dans ces zones que l’on trouve la plupart des 
chasseurs exogènes.

Les tableaux 5 et 6 n’indiquent pas les changements qui 
se sont produits quant à la provenance des chasseurs exo­
gènes pendant la période d’étude. Le nombre de chas­

seurs exogènes peut être relativement constant dans une 
zone ou une province, mais la provenance de ces chas­
seurs a souvent changé. La provenance des Américains 
venant chasser au Canada est donnée pour certaines an­
nées entre 1967 et 1980 au tableau 7 : la contribution cu­
mulée des grands États fournisseurs est restée relative­
ment constante, en chiffres relatifs, malgré une augmen­
tation de 30% environ du nombre de chasseurs améri­
cains au Canada, mais beaucoup moins de chasseurs sont 
venus de deux grands États fournisseurs, le Nebraska et 
l’État de New York.

Si la provenance des chasseurs américains est assez 
constante, celle des CHP a beaucoup changé, comme l’ in­
dique le tableau 8 qui donne la provenance des CHP par 
province, de 1972 à 1980.

Analyse
Parmi les chasseurs exogènes, les chasseurs américains 
sont les plus faciles à étudier, étant donné que la plupart 
d’entre eux chassent dans la province où ils ont acheté 
leur permis. Moins du tiers des CHP achètent leur permis 
à l’extérieur de leur province de résidence. La présente 
étude ne tient pas compte des Canadiens qui chassent 
dans les limites de leur province mais à l’extérieur de la 
zone où ils habitent, ou encore qui chassent pendant un 
jour ou deux dans une autre province, mais généralement 
à proximité de leur province de résidence. Beznaczuk
(1980) montre que les chasseurs qui pratiquent leur sport 
dans plus de trois carrés d ’un degré de côté, à l’ intérieur 
de leur province de résidence, présentent le même profil 
d’activité et de réussite que les chasseurs américains et les 
CHP. L ’ENP permet au répondant de n’ indiquer que 
l’endroit où il a chassé le plus. En 1979, les chasseurs exo­
gènes actifs ont représenté 9% environ de tous les chas­
seurs actifs au Canada, mais à l’ intérieur de certaines pro­
vinces et de certaines zones, ils pouvaient représenter plus 
de 25% des chasseurs et, dans certains carrés d’un degré 
de côté, jusqu’à 80%.

Les deux grandes catégories de chasseurs américains 
venant au Canada sont : 1) ceux qui habitent à proximité
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Tableau 4
Concentration de chasseurs résidents et exogènes (CHP 
et américains) dans 14 zones de référence et changements 
survenus de 1976 à 1979

Zones de 
réf. Année CHP % É.-U. % Rés. %

1 76 335 16,4 0 0 1 710 83,6

79 266 15,2 4 trace 1 475 84,7

2 76 2 162 12,6 201 trace 14 841 86,3
79 3 722 21,2 205 1,2 13 608 77,7

3 76 161 1,8 264 3,0 8 396 95,2
79 195 2,8 340 4,9 6 396 92,3

4 76 71 trace 2 654 31,0 5 764 63,9
79 47 trace 2 400 26,0 6 770 73,5

5 76 211 7,1 2 178 73,7 565 19,2
79 107 3,2 1 891 57,8 1 276 39,0

6 76 692 4,8 1 550 10,7 12 257 84,5
79 357 1,8 1 553 7,7 18 242 90,5

7 76 590 5,4 592 5,5 9 684 89,1
79 676 6,6 1 108 10,7 8 534 82,7

8 76 44 2,7 632 38,7 958 58,6
79 29 1,7 486 27,8 1 232 70,5

9 76 353 11,5 285 9,2 2 446 79,3
79 76 2,3 434 12,9 2 844 84,8

10 76 679 5,9 1 337 11,6 9 474 82,5
79 1 070 9,2 1 282 11,1 9 233 79,7

11 76 2 182 17,4 2 147 17,2 8 173 65,4
79 836 10,7 1 248 15,9 5 758 73,4

12 76 1 075 13,0 744 9,1 6 405 77,9
79 652 9,8 521 7,8 5 514 82,9

13 76 1 449 8,4 144 trace 15 766 90,8
79 1 311 9,8 83 trace 11 885 89,5

14 76 946 21,5 27 trace 3 429 77,9
79 • 897 18,7 65 1,3 3 801 80,2

Total 76 10 950 8,9 12 755 10,3 99 868 80,8
79 10 241 8,7 11 620 9,8 96 568 81,4

Changement 76/79 -  709 6,5 - 1 135 -8 ,9 - 3 300 -  3,3

de la frontière et qui viennent dans les zones 1 et 3 de 
l’Ontario au rythme d’environ 8000 par année, et qui 
chassent donc à moins de 300 km de chez eux; 2) 8000 
chasseurs, recherchant essentiellement la bernache et 
l’oie, qui parcourent entre 300 et 1500 km pour attein­
dre la prairie canadienne. Les CHP se divisent également 
en deux catégories : 1) ceux qui, sautant les frontières pro­
vinciales, cherchent à cumuler deux dates d’ouverture 
à proximité de chez eux ou à éviter une réglementation 
trop restrictive; 2) les grands voyageurs provenant surtout 
de la Colombie-Britannique et de l’Ontario. Dans cette 
dernière catégorie, les chasseurs ontariens sont apparem­
ment beaucoup plus sensibles aux changements de coûts, 
de règlements et d’espérance cynégétique que ceux prove­

nant de Colombie-Britannique. Chez ces derniers, le re­
tour au lieu de chasse traditionnel joue sans doute un rôle 
important. Avant 1977, environ 4000 chasseurs de l’est 
du Canada ont indiqué avoir pratiqué la majeure partie 
de leur chasse à l’ouest de la limite Ontario-Manitoba.
En 1977, le nombre de chasseurs en provenance de l’est 
était tombé à 2000 environ et, en 1980, à 1500. Pendant 
la même période, tandis que les chasseurs de Colombie- 
Britannique fréquentaient de moins en moins la partie est 
des Prairies, nous n’ avons pas détecté une diminution 
sensible de l’effectif global chassant hors de cette provin­
ce; cet effectif compte pour 18% de tous les chasseurs 
actifs de Colombie-Britannique. Il s’ agit d ’une contribu­
tion relative égale à plus du double de celle de toute autre 
province canadienne ou État américain.
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Tableau 5
Changements dans les effectifs des chasseurs de sauva­
gine actifs dans l ’est et dans l’ ouest du Canada, de 1972 
à 1980 inclusivement

Est du Canada Ouest du Canada Canada

CHP É.-U.* Rés. Total CHP É.-U.* Rés. Total CHP É.-U.* Rés. Total

1972 6329 7789 161 196 175 314 11 218 6372 143 189 160 779 17 547 14 161 304 385 336 093
% 3,6 4,4 92,0 7,0 4,0 89,0 5,2 4,2 90,6

1973 5417 8813 180 276 194 506 11 372 6303 149 379 167 054 16 789 15 116 329 655 343 885
% 2,8 4,5 92,7 6,8 3,8 89,4 4,9 4,4 90,7

1974 8306 8689 182 654 199 649 12 172 6115 147 580 165 867 20 478 14 804 330 234 365 516
% 4,2 4,4 91,4 7,3 3,7 89,0 5,6 4,1 90,3

1975 6417 8690 195 458 210 565 10 811 7157 154 376 172 344 17 228 15 847 349 834 382 909
% 3,1 4,1 92,8 6,3 4,1 89,6 4,5 4,1 90,4

1976 6276 8337 193 049 207 662 12 703 9804 162 292 184 799 18 979 18 141 355 341 392 461
% 3,0 4,0 93,0 6,9 6,0 87,1 4,8 4,6 90,6

1977 5369 8199 219 033 232 601 8 240 9040 162 995 180 275 13 609 17 239 383 846 412 876
% 2,3 3,5 94,2 4,6 5,0 90,4 3,3 4,2 92,5

1978 5093 7970 219 195 232 258 9 284 9287 160 729 179 300 14 377 17 257 379 924 411 558
% 2,2 3,4 94,4 5,2 5,2 89,6 3,5 4,2 92,3

1979 6319 7987 201 342 215 648 9 329 9057 151 749 170 135 15 648 17 044 353 091 385 783
% 2,9 3,7 93,4 5,5 5,3 89,2 4,1 4,4 91,1

1980 6580 7461 201 707 215 928 8 216 9757 151 401 169 374 14 796 17 218 353 108 385 302
% 3,1 3,5 93,4 4,7 5,8 89,4 3,8 4,5 91,6

1972-1980 6234 8215 196 149 210 598 10 372 8099 153 743 172 214 16 610 16 314 349 892 382 812
Moyenne
% 3,0 3,9 93,1 6,0 4,7 89,3 4,3 4,3 91,4

* Calculé par rapport à 1972-1975 en l’absence d’un échantillon spécial.



Distribution des chasseurs exogènes actifs dans certaines 
zones, de 1972 à 1980 inclusivement

Tableau 6

Ontario Manitoba Saskatchewan Alberta

01 03 01 02 01 02 03 01 02

Année CHP É.-U. CHP É.-U. CHP É.-U. CHP É.-U. CHP É.-U. CHP 1S.-U. CHP É.-U. CHP É.-U. CHP 1S.-U.

1972 666 1533 374 2248 1828 1542 257 536 2529 3073 990 683 960 1370 2352 473 2147 198
1973 778 2752 437 3254 1256 1516 478 471 422 1420 387 414 591 1103 3782 566 3322 179
1974 56 2646 454 3420 720 1318 241 293 2012 1438 880 441 1447 1520 3205 610 3132 208
1975 85 3044 287 3339 889# 1447 311 850 2861 1571 717 481 1286 1673 2333 762 2196 248
1976 81 2917 424 4000 1380 2495 441 1258 2810 2529 832 755 1574 1638 1822 869 3525 264
1977 95 2850 278 3909 469 2378 554 1056 1948 2596 489 518 869 1363 1985 644 1894 330
1978 150 2924 370 3513 837 2382 430 1419 1856 2363 543 511 1021 1472 2026 699 2361 214
1979 241 2861 365 3387 1142 2429 291 1373 1299 1571 594 560 1336 1732 1474 626 2881 369
1980 205 2706 444 3342 781 3694 419 1577 1415 1343 498 390 983 1650 1062 569 2457 405

Tableau 7
Principaux États de résidence des acheteurs américains 
de permis de chasse aux oiseaux migrateurs considérés 
comme gibier, en 1967, 1970 et 1976-1980

État
1967 1970 1976 1977 1978 1979-80

Nb. % Nb. % Nb. % Nb. % Nb. °7o Nb. %

Californie 282 1,9 351 2,1 221 U 275 1,4 308 1,6 267 1,4
Illinois 1 140 7,6 1 169 7,1 929 4,7 880 4,6 941 4,9 1 091 5,7
Indiana 381 2,5 411 2,5 395 2,0 262 1,4 243 1,3 407 2,1
Iowa 480 2,8 473 2,9 730 3,7 562 2,9 440 2,3 587 3,1
Michigan 3 022 20,1 3 062 18,7 3 418 17,2 3 432 18,0 3 422 17,8 3 511 18,4
Minnesota 3 512 23,2 4 027 24,6 6 677 33,6 6 693 35,0 6 435 33,4 5 995 31,5
Nebraska 288 1,9 233 1,4 98 0,5 65 0,3 78 0,4 84 0,4
New York 1 158 7,7 1 031 6,3 757 3,8 737 3,9 582 3,0 576 3,0
Ohio 728 4,8 922 5,6 911 4,6 657 3,4 853 4,4 1 026 5,1
Pennsylvanie 392 2,6 491 3,0 485 2,4 489 2,6 594 3,1 650 3,4
Washington 582 3,9 496 3,0 475 2,4 309 1,6 503 2,6 391 2,1
Wisconsin 1 308 8,7 1 489 9,1 2 522 12,7 2 540 13,3 2 855 14,8 2 061 10,8
Autres 1 857 12,3 2 232 13,6 2 229 11,2 2 224 11,6 2 011 10,4 2 393 12,6
Total 15 070 16 387 19 847 19 125 19 265 19 039



Tableau 8
Province de résidence des CHP actifs (1972-1980) par 
province de chasse

Prov. de chasse 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980

Total Qc 3124 2630 3336 3599 2277 2637 1985 2800 3439
du N.-B. 278 228 242 281 389 573 593 1104 852
de l’Ont. 2337 1901 2804 2534 1488 1615 1097 1437 1982
d’ailleurs 509 501 290 784 400 439 295 259 605

Total Ont. 2433 2127 2647 1670 2545 1540 2036 2085 1895
du Qc 1857 1642 2044 1416 1845 1199 1649 1619 1454
du Man. 463 311 390 219 477 234 183 87 67
d’ailleurs 113 174 213 35 223 107 204 379 374

Total Man. 1885 1734 961 1200 1822 1022 1266 1453 1200
de l’Ont. 1042 716 469 591 1144 393 824 518 401
de la Sask. 580 432 350 420 281 244 238 630 412
d’ailleurs 263 586 142 189 397 385 204 405 387

Total Sask. 4479 4399 4339 4864 5216 3339 3477 3267 2941
de l’Ont. 888 869 658 901 1089 309 602 640 313
du Man. 307 287 895 1009 989 593 448 421 487
de l’Alb. 608 734 871 1683 1334 907 1023 918 872
de la C.-B. 2319 2273 1599 938 1237 1391 1289 1249 1018
d’ ailleurs 357 236 316 333 567 139 85 39 261

Total Alb. 4499 5162 5337 4528 5347 3879 4854 4354 3875
de l’Ont. 492 443 298 294 389 133 353 344 397
de la Sask. 578 727 975 497 487 495 486 467 679
de la C.-B. 3158 3621 3964 3716 3998 2734 3087 3029 2681
d’ailleurs 271 371 100 21 473 517 928 514 118



Année Événement

1972 Limites quotidiennes de prises établies pour les 
canards : provinces des Prairies, 8; Ontario, 5; 
États adjacents, 4.

1973 La Saskatchewan retarde la vente des permis 
à tous les non-résidents dans les zones provin­
ciales 01-25 et 28. Au Manitoba, limite de pri­
ses réduite à 6, dont 3 malards, dans la zone 01.

1974 Prix du permis canadien augmenté à 3,50$, et 
baisse des ventes de 4%. La date d’ouverture 
de la chasse diffère désormais sur les deux rives 
de l’Outaouais. Fin de la saison prolongée dans 
le comté d ’Essex (zone 1) en Ontario et inter­
diction de chasser l’oie et la bernache dans de 
grandes portions de cette zone. Au Manitoba, 
prises limitées à 2 malards; ouverture retardée 
au 7 octobre dans la zone 01.

1975 Au Manitoba, limite de prises à 6 canards (3 
malards); ouverture de la chasse le 6 octobre 
dans la zone 01.

1976 Au Manitoba et en Saskatchewan, limites quo­
tidiennes réduites à 4 canards. Aucun change­
ment concernant les oies et bemaches.

1977 Le danger d’ incendies retarde la chasse dans le 
nord du Wisconsin et au Minnesota. Au Mani­
toba, la saison commence le 3 octobre dans la 
zone 01.

1978 Les passages d ’oies et de bernaches augmentent 
considérablement dans le sud-est de la Saskat­
chewan et au Manitoba. Limite de prises d’oies 
et de bernaches portée à 8 au Manitoba, la plus 
élevée en Amérique du Nord.

1979 Réglementations non modifiées, passages de 
canards réduits dandles Prairies, augmentation 
du nombre des oies et bernaches dans le sud-est 
de la Saskatchewan et le sud-ouest du Mani­
toba.

1980 Sécheresse dans les Prairies, passages médiocres 
de canards et d’oies et bernaches en Alberta et 
dans l’ouest de la Saskatchewan.

Le tableau 9 renferme une liste des événements sociaux 
et légaux qui peuvent avoir influé sur l’effectif et la dis­
tribution des chasseurs exogènes entre 1972 et 1980. Les 
facteurs influant sur le nombre de ces chasseurs dans une 
région donnée varient et ne sont souvent pas reliés à l’ es­
pérance cynégétique. Il semble également que les facteurs 
influant sur les chasseurs américains et les CHP ne soient 
pas nécessairement identiques et n’agissent pas forcément 
au même moment. Cette constatation s’applique égale­
ment aux influences présentes à l’ intérieur du même grou­
pe. En d ’autres termes, ce qui influence un groupe de 
chasseurs d’une région donnée peut n’avoir aucun effet 
sensible sur un autre groupe, même si les deux chassent 
dans la même région.

Tableau 9
Calendrier des événements ayant présumément influé sur
la chasse exogène

Tableau 10
Critères utilisés dans le choix de cinq études de cas

Cas Critères_____________________

1 Chasseurs canadiens seulement, pas de change­
ment dans les règlements. Exemple de CHP 
chassant à proximité de leur lieu de résidence 
et réagissant à une plus grande espérance cyné­
gétique.

2 Chasseurs d’une province allant chasser dans 
une autre à la suite d’une augmentation de l'es­
pérance cynégétique due à une intervention vi­
sant à disperser les oies et à protéger leurs 
aires d ’alimentation.

3 Chasseurs canadiens seulement, chassant dans 
une autre province à proximité de chez eux, à 
cause de changements de règlements le long 
d ’une limite provinciale.

4 Chasseurs américains et canadiens parcourant 
des distances longues et courtes à la suite de 
changements dans les règlements et les effec­
tifs de la sauvagine.

5 Chasseurs canadiens et américains parcourant 
des distances courtes et longues à la suite de 
changements dans les règlements et l’espérance 
cynégétique.

Pour montrer plus clairement certains des facteurs 
soupçonnés d ’influencer les chasseurs exogènes, nous 
avons esquissé et analysé brièvement sept cas (voir ci- 
après). Les critères utilisés dans la sélection de cinq des 
exemples sont résumés au tableau 10. Pour faciliter les 
comparaisons, nous avons calculé toutes les données uti­
lisées dans ces études en pourcentage des effectifs de 1972 
considérés comme étant égaux à 100%. Nous n’avons pu 
étendre notre étude à la période antérieure à 1972, étant 
donné le mode d’ échantillonnage imparfait utilisé avant 
cette date (Cooch et a!., 1978).

Premier cas
Dans la région située à la limite entre le Nouveau-Brunswick 
et la Nouvelle-Écosse, la réglementation n’ a pas été modi­
fiée depuis de nombreuses années. Les travaux de mise en 
valeur des marais effectués par le SCF et la Nouvelle- 
Écosse, ainsi que l’ introduction d ’une culture commer­
ciale du riz sauvage et la création de plans d ’eau à cet ef­
fet, ont donné lieu à une augmentation graduelle des pos­
sibilités de chasse et de la chasse elle-même des deux côtés 
de la limite interprovinciale. Les CHP qui chassent dans 
cette région viennent surtout d ’un rayon de moins de 
100 km. Ils sont peu nombreux, étant passés graduelle­
ment de 200 en 1972 à 366 en 1980, et représentent une 
proportion stable de 16% du nombre de chasseurs actifs 
dans la région. La proportion de chasseurs est restée rela­
tivement stable de chaque côté de la limite, les change­
ments n étant qu’en réaction à l’ouverture de nouveaux 
marais (figure 4) et à de nouvelles possibilités de chasse 
dans l’autre province.
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Figure 1
Distribution des chasseurs américains et des CHP en 
pourcentage de tous les chasseurs actifs, par zone, en 1976 
(TR =  trace)



Figure 2
Distribution des chasseurs américains et des CHP en 
pourcentage de tous les chasseurs actifs, par zone, en 1980 
(TR =  trace)



Figure 3
Zone de concentration des chasseurs exogènes
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Figure 4
Changements dans la provenance des chasseurs le long de 
la frontière séparant la Nouvelle-Écosse et le Nouveau- 
Brunswick, de 1972 à 1980

ANNÉE

Deuxième cas
En 1969, le SCF a établi une petite zone de chasse inter­
dite près de Montmagny dans le bas Saint-Laurent, puis 
en a créé deux autres en 1972. Ces zones avaient pour but 
d’aider à la dispersion de la population croissante de la 
Grande Oie blanche (A nser caerulescens atlantica) afin 
qu’elle utilise moins la Réserve nationale de faune du cap 
Tourmente et un peu plus le? zones d’alimentation de la 
rive sud du fleuve. Le plan de dispersion a réussi, offrant 
du même coup plus de possibilités de chasse. L ’oie est 
maintenant abondante sur une longueur de 100 km le 
long de la rive sud. Peu d’Américains viennent chasser 
dans cette région, sauf dans certaines îles où la chasse est 
organisée, comme à l’île aux Coudres. On a cependant 
pu constater un afflux tout à fait inattendu de CHP de 
la portion majoritairement francophone du nord du 
Nouveau-Brunswick. Ayant à franchir moins de 250 km 
par une bonne autoroute pour avoir accès à une popula­
tion considérable de Grandes Oies blanches, ces CHP du 
Nouveau-Brunswick sont devenus de plus en plus nom­
breux au Québec, passant de 200 en 1972 à 900 environ en 
1979 et 1980, ce qui représente une augmentation de 
350%. Dans ce cas, une réglementation conçue pour dis­
perser une population de plus en plus abondante d’oies a 
eu pour effet d ’attirer un plus grand nombre de CHP.
Troisième cas
Pendant près de 20 ans, la date d ’ouverture de la chasse 
le long de la rivière des Outaouais a été la même au Qué­

bec et en Ontario. En 1973, le Québec a mis fin à la zone 
riveraine de 16 km de large et a donné à ce secteur la date 
d’ouverture qui prévalait depuis longtemps dans la zone 
adjacente, soit une semaine plus tôt qu’en Ontario. De­
puis lors, il y a deux dates d’ouverture de chasse le long 
de la rivière. La réaction ne s’est pas fait attendre : le 
nombre de CHP venant au Québec, principalement des 
Ontariens, a augmenté de 400 à 1800, tandis qu’on n’a 
pas vu de changement appréciable dans le nombre de 
chasseurs québécois se rendant en Ontario. Sur la majeu­
re partie du cours de l’Outaouais, les possibilités de chas­
se sont meilleures sur la rive québécoise que sur la rive 
ontarienne, en particulier dans les terres inondées depuis 
quelques années en amont du barrage de Carillon, à 
Chute-à-Blondeau. La date d ’ouverture n’a pas été chan­
gée depuis 1974 et la situation ressemble maintenant à 
celle que l’on retrouve dans le premier cas étudié, le nom­
bre de chasseurs ontariens s’étant stabilisé. Le troisième 
cas illustre une réaction des CHP vivant à proximité d’une 
limite provinciale et réagissant à un changement amélio­
rant pour eux l’espérance cynégétique (tableau 11).

Quatrième cas
En 1974, le sud-ouest de l’Ontario a connu deux change­
ments de réglementation : 1) la fin de la saison de chasse ( 
prolongée dans le comté d’Essex (15-30 décembre); 2) la 
fermeture de certains secteurs à la chasse, décrétée à nou­
veau par le ministère ontarien des Richesses naturelles
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Tableau 11
Changements dans la distribution de l’effort de chasse 
le long de l’Outaouais, de 1972 à 1980

Année
Rés. 

du Qc
CHP CHP 

au Qc en Ont.
Rés. Total des 

de l’Ont. chasseurs

1972 1613 332 236 9418 11 599
1973 1389 395 367 7034 9 185
1974 1646 1838 343 7968 11 795
1975 1507 1490 489 7937 11 423
1976 1327 1385 556 8099 11 367
1977 1574 1484 496 7510 11 064
1978 1328 1357 509 6948 10 142
1979 1244 1353 475 7161 10 233
1980 1154 1510 515 7136 10 315

pour protéger la Bernache du Canada. Avant ces change­
ments, la région accueillait en moyenne 1550 Américains, 
surtout des États voisins du Michigan, de New York et de 
l’Ohio, et 670 CHP, surtout du Québec. L ’ activité des 
chasseurs américains dure pendant toute la saison tandis 
que celle des CHP se concentre à la fin de décembre. Les 
répercussions des changements apparaissent à la figure 5. 
En 1974, le nombre de CHP est tombé de 670 à 46 et n’est 
remonté lentement qu’à 250 en 1980, apparemment en 
réaction à un adoucissement des règlements concernant

Figure 5
Changements dans la provenance des chasseurs dans la 
zone 01 (Ontario), de 1972 à 1980

l’oie et la bernache. En même temps, la participation 
américaine à la chasse a augmenté (1974-1980) à 2760 
chasseurs actifs en moyenne contre 1550 au départ. Les 
chasseurs américains doivent voyager en moyenne moins 
de 160 km, soit beaucoup moins que les chasseurs québé­
cois (800 km). Leur participation accrue résulte probable­
ment de l’augmentation des effectifs de l’oie et de la ber­
nache, de l’augmentation du prix de l’essence, qui a rendu 
les voyages plus longs trop coûteux, et peut-être du man­
que de possibilités de chasse dans leur État de résidence. 
Dans le cas des CHP, l ’annulation de la saison de chasse 
prolongée, du 15 au 30 décembre, semble avoir été déter­
minante, étant donné que la période de chasse indiquée 
dans leur questionnaire de l’ÉNP coïncide avec le temps 
des fêtes. À  notre avis, ce cas est un exemple d ’une régle­
mentation conçue pour protéger des populations locales 
d’oies et de bernaches et qui a éliminé efficacement la pré­
sence des chasseurs des autres provinces sans avoir eu 
d’effet sur celle des chasseurs américains.

Cinquième cas
Depuis longtemps, le sud du Manitoba (zone 01) est re­
connu pour la chasse à la sauvagine. Durant la période 
de données de base (1967-1972), il a attiré chaque année 
une moyenne de 1830 CHP provenant surtout de l’Onta­
rio, et 1550 chasseurs américains, surtout du Minnesota 
et du Wisconsin. Les CHP signalent généralement des 
captures de canards tandis que les chasseurs américains, 
s’ ils abattent beaucoup de canards, prennent également

C H A S S E  A U X  O IE S ET B E R N A C H E S  
INTERDITE P A R  E N D R O IT S  

FIN DE LA S A IS O N  P R O L O N G É E
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u n  n o m b re  im p o r ta n t  d ’ o ie s  e t d e  b e rn a ch e s . E n  1973, la  
l im i te  q u o t id ie n n e  d e  p rise s  a  é té  aba issée d e  8 à  6  c a n a rd s  
d o n t  2  m a la rd s ; d a n s  le  cas des M o r i l lo n s  à  d o s  b la n c  e t 
des M o r i l lo n s  à  tê te  ro u g e , la  l im i te  est passée de  2  d e  c h a ­
q u e  espèce à  1 d e  l ’ u n e  o u  l ’ a u tre  espèce. E n  1974, la  d a te  
d ’ o u v e r tu re  a é té  re ta rd é e  d u  24  s e p te m b re  au  7 o c to b re .  
C es re s tr ic t io n s  n ’ o n t  eu  a u c u n  e f fe t  s u r  le  n o m b re  d ’ A ­
m é r ic a in s  v e n a n t cha sse r d a n s  la  z o n e  01 d u  M a n ito b a ,  
m a is  le  n o m b re  d e  C H P  est to m b é  à m o in s  d e  la  m o it ié  
d e  ce q u ’ i l  é ta it  ( f ig u r e  6 ). E n  1976, la  m a je u re  p a r t ie  d u  
n o rd  d u  M in n e s o ta  e t d u  W is c o n s in  a  é té  fe rm é e  à  la  ch a s ­
se à  cause  d ’ in c e n d ie s  d e  fo r ê t .  L a  p ro d u c t io n  d e  sa u va ­
g in e  d a n s  les É ta ts  f ro n ta lie r s  a  é g a le m e n t b e a u c o u p  s o u f ­
fe r t  d ’ u n e  sécheresse p ro lo n g é e . P a r  c o n s é q u e n t,  u n  n o m ­
b re  a n o rm a le m e n t é levé  d ’ A m é r ic a in s  p ro v e n a n t  des 
É ta ts  des G ra n d s  lacs  s o n t a llé s  chasse r d a n s  les zo n e s  03 
de  l ’ O n ta r io  e t 01 d u  M a n ito b a .  C e  p h é n o m è n e  a  c o ïn c i­

F ig u re  6
C h a n g e m e n ts  d a n s  la  p ro v e n a n c e  des cha sse urs  d a n s  la  
z o n e  01 (M a n ito b a ) ,  de  1972 à  1980

dé  ave c  u n e  h a lte  m ig ra to ire  c o n s id é ra b le  d ’ o ie s  e t d e  b e r ­
n ache s  à  O a k  H a m m o c k  e t a il le u rs  d a n s  le  s u d -o u e s t d u  
M a n ito b a .  T a n d is  q u e  les C H P  c o n t in u è r e n t  a p p a re m ­
m e n t à ré a g ir  à  u n e  d im in u t io n  d es  p o s s ib il ité s  d e  c h a s ­
se e t à  l ’ a u g m e n ta t io n  des f ra is  d e  d é p la c e m e n t,  les c h a s ­
seurs a m é r ic a in s  ré a g is sa ie n t à  l ’ a u g m e n ta t io n  des p o s ­
s ib ilité s  d e  la  chasse  a u x  o ie s  e t b e rn a c h e s . L e  n o m b re  
de  cha sse urs  a m é r ic a in s  a  a u g m e n té  d ’ u n e  m o y e n n e  de  
1500 (6 %  d e  to u s  les ch a sse u rs  a c t i fs )  à  2 5 0 0  p o u r  la  p é ­
r io d e  1976-1979  e t à 3 70 0  (1 5 % )  e n  1980. L e s  d o n n é e s  
p ré lim in a ire s  d e  1981 (4 7 0 0 ) in d iq u e n t  q u e  la  te n d a n c e  
se p o u rs u it .

L e s  rè g le m e n ts  re s tr ic t i f s  in t r o d u i t s  d a n s  la  z o n e  01 d u  
M a n i to b a  e n  1973 e t e n  1974 é ta ie n t  c o n ç u s  p o u r  p r o té ­
g e r les p o p u la t io n s  n ic h e u se s  d e  c e tte  z o n e , e n  p a r t ic u ­
l ie r  les C a n a rd s  m a la rd s , les M o r i l lo n s  à  tê te  ro u g e  e t les 
M o r i l lo n s  à d o s  b la n c .  I ls  o n t  é té  e ff ic a c e s  : n o n  se u le ­
m e n t les C H P  o n t  ré d u it  le u r  chasse  a u  M a n i to b a ,  m a is  i l  
y  a  eu  d é p la c e m e n t des cha sse u rs  m a n ito b a in s  ve rs  la  Sas­
k a tc h e w a n  e t l ’ O n ta r io  ( ta b le a u  8 ). C e p e n d a n t ,  la  n o u -

»

\
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v e lle  lé g is la t io n  n ’ a  e u  a u c u n  e f fe t  s u r  les cha sse u rs  a m é ­
r ic a in s  é ta n t  d o n n é  q u e , o u t r e - f r o n t iè r e ,  des é vé n e m e n ts  
im p ré v u s  o n t  causé  u n e  a rr iv é e  m a ss ive  de  ces cha sse urs  
e xo g è n e s , la q u e lle  a  c o ïn c id é  ave c  u n e  a u g m e n ta t io n  
m a rq u é e  d u  n o m b re  d ’ o ie s  e t b e rn a c h e s  fa is a n t  h a lte .
L e s  C H P  p ro v e n a n t  d e  l ’ e s t d u  C a n a d a  (s u d  de  l ’ O n ta r io )  
o n t  ré a g i n é g a t iv e m e n t a u x  re s tr ic t io n s  im p o sé e s  e n  1973 
q u a n t  à la  chasse a u x  c a n a rd s  p r in c ip a le m e n t ,  e t n ’ o n t  
p as  p r o f i t é  p a r  la  s u ite  d e  l ’ a u g m e n ta t io n  des p o s s ib i l i­
té s  d e  chasse  a u x  o ie s  e t b e rn a c h e s  e t d e  l ’ a u g m e n ta t io n  
des lim ite s  d e  p rise s  e n  1978. L e s  a u g m e n ta t io n s  d e  C H P  
e n re g is tré e s  e n  1978 e t e n  1979 s o n t d u e s  e ss e n tie lle m e n t 
à  la  S a s k a tc h e w a n  e t à  l ’ e x trê m e  o u e s t d e  l ’ O n ta r io ,  e t 
s e ra ie n t é g a le m e n t d u e s  à  l ’ im p o r ta n c e  des passages 
d ’ o ie s  e t d e  b e rn a c h e s . L a  s i tu a t io n  de  la  z o n e  01 d u  
M a n i to b a  est c a ra c té r isé e  p a r  la  p ré se n ce  d e  chasseurs  
a m é r ic a in s  v iv a n t  à  m o in s  d ’ u n e  jo u rn é e  d e  v o itu re  de

F ig u re  7
C h a n g e m e n ts  d a n s  la  p ro v e n a n c e  des cha sse urs  d a n s  la  
z o n e  02  ( M a n i to b a ) ,  d e  1972 à 1980

c e tte  z o n e  e t ré a g is sa n t à  la  fo is  a u x  s i tu a t io n s  c y n é g é ti­
q ue s  a m é r ic a in e  e t m a n ito b a in e .  L e s  C H P  d u  s u d  de  
l ’ O n ta r io ,  q u i  d o iv e n t  p a r c o u r i r  u n e  d is ta n c e  d e  q u a tre  
à  s ix  fo is  p lu s  g ra n d e , s o n t  passés d e  7 %  des cha sse u rs  
a c t ifs  q u ’ ils  c o n s t i tu a ie n t  e n  1972 à s e u le m e n t 3 %  en
1980. M a lg ré  l ’ a u g m e n ta t io n  re m a rq u a b le  des p o p u la ­
t io n s  d ’ o ie s  e t d e  b e rn a c h e s , le  n o m b re  d e  cha sse u rs  ré s i­
d e n ts  a c t ifs  n ’ a  pas a u g m e n té  s e n s ib le m e n t d e p u is .

Sixième cas
L a  z o n e  02  d u  M a n i to b a  re n fe rm e  la  fa m e u s e  z o n e  de  
chasse d u  D e lta  d e  la  S a s k a tc h e w a n  ( L e  P a s ), des l ie u x  
de  chasse a u x  c a n a rd s  p lo n g e u rs ,  c o m m e  le  la c  W a te rh e n ,  
e t la  ré g io n  d ’ In te r la k e  d a n s  le  n o r d .  C o n tr a ir e m e n t  à  la  
s i tu a t io n  q u e  l ’ o n  re t ro u v e  d a n s  la  z o n e  su d  (0 1 ) ,  c e tte  
z o n e  n ’ a  c o n n u  a u c u n e  re s t r ic t io n  im p o r ta n te  d a n s  la  l i ­
m ite  q u o t id ie n n e  d e  p rise s  d e  c a n a rd s , n i  a u c u n  re ta rd  
d a n s  l ’ o u v e r tu re  de  la  s a iso n  d e  la  chasse à la  sa u v a g in e  
e n tre  1972 e t 1974. M a lg ré  c e la , le  n o m b re  d e  C H P  est 
to m b é  sou s  la  m o y e n n e  d e  9  a n n é e s  (4 1 5 ) e n  1974-1975 .
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E n  o u t re ,  les cha sse u rs  a m é r ic a in s  se s o n t m a in te n u s  au  
n iv e a u  d e  base d ’ e n v iro n  570  cha sse urs  p a r  a n n é e  e n tre  
1972 e t 1975.

E n  1976 e t a u  c o u rs  des a nnées  s u iv a n te s , la  te n d a n c e  
à  la  hausse  d u  n o m b re  d e  cha sse u rs  a m é r ic a in s  a  re p r is  
e t a  s u iv i le  ta u x  d ’ a u g m e n ta t io n  d e  la  z o n e  0 1 , d e  s o r te  
q u e  le u r  n o m b re  a v a it  a t te in t  15 4 5 0  en  1980. P e n d a n t la  
m ê m e  p é r io d e ,  le n o m b re  de  cha sse u rs  en  p ro v e n a n c e  de 
l ’ O n ta r io  a d im in u é  d e  4 0 %  e t ces d e rn ie rs  o n t  é té  re m ­
p la cés  p a r  des cha sse urs  d e  la  S a s k a tc h e w a n . L ’ e xa m e n  
des d o n n é e s  de  c a p tu re s  ré vè le  q u e  les C H P  c o n t in u e n t  
de  re c h e rc h e r e s s e n tie lle m e n t des c a n a rd s , ta n d is  q u e  les 
cha sse urs  a m é r ic a in s  p re n n e n t à  la  fo is  des c a n a rd s  e t des 
o ie s  e t b e m a c h e s . L a  s i tu a t io n  de  la  z o n e  02  d e v ra it  ê tre  
c o m p a ré e  à  c e lle  de  la  z o n e  0 1 . L e  n o m b re  d e  chasseurs  
a m é r ic a in s  y  a  p lu s  q u e  d o u b lé  d e p u is  l ’ a f f lu x  de  1976, 
e t ces d e rn ie rs  s’ a r rê te n t  d a n s  la  p a r t ie  su d  d e  la  z o n e  02 
p lu tô t  q u e  de  se re n d re  a u x  zo n e s  de  chasse t ra d it io n n e l le  
a u to u r  de  L e  P as  o u  d u  la c  W a te rh e n . O n  a  là  u n  e xe m p le  
d e  ré g le m e n ta t io n  re la t iv e m e n t s ta b le  a cc o m p a g n é e  d ’ u n e  
d im in u t io n  d u  n o m b re  d e  C H P  a y a n t à f r a n c h ir  de  lo n ­
gues d is ta n c e s , à  cause  d u  c o û t  d u  vo y a g e  e t p e u t-ê tre  de  
l ’ im p re s s io n  ch e z  c e u x -c i q u e  la  ré g le m e n ta t io n  d e  la  z o n e  
01 to u c h a it  é g a le m e n t la  z o n e  02  ( f ig u r e  7 ).

F ig u re  8
C h a n g e m e n ts  d a n s  la  p ro v e n a n c e  des chasseurs  d a n s  la  
z o n e  01 (S a s k a tc h e w a n ), d e  1972 à 1980

Septième cas
L a  ré g io n  d e  K in d e rs le y -K e r r o b e r t - E s t l in  d e  l ’ o u e s t d e  la  
S a s k a tc h e w a n  a t t i r e  d e p u is  lo n g te m p s  les ch a sse u rs  e x o ­
gènes, e n  p a r t ic u l ie r  les ch a sse u rs  d ’ o ie s  e t d e  b e m a c h e s . 
E n  1973, a p rè s  p lu s ie u rs  a nn ée s  d e  p la in te s  d e  la  p a r t  des 
h a b ita n ts  c o n c e rn a n t les d é g â ts  a u x  ro u te s  d e  g ra v ie r  e t 
la  c o n c u rre n c e  p o u r  les p o in ts  d e  chasse , le  g o u v e rn e m e n t 
de  la  S a s k a tc h e w a n  a  d é c id é  d ’ in te r d ir e  a u x  n o n - ré s id e n ts  
d ’ a c h e te r u n  p e rm is  p ro v in c ia l  a v a n t le  1e r  o c to b r e ,  s o it  
d e u x  sem a ine s  a p rè s  le  d é b u t  d e  la  s a is o n  d e  chasse  à  l ’ o ie  
e t à  la  b e rn a c h e , e t t r o is  sem a in e s  a p rè s  le  d é b u t  d e  la  
chasse a u  c a n a rd  d a n s  la  p ro v in c e .  C o m m e  ce rè g le m e n t 
p ro v in c ia l  n ’ a p p a ra is s a it  p as  d a n s  les rè g le m e n ts  fé d é ­
ra u x  re la t i fs  a u x  o is e a u x  m ig ra te u rs ,  b ie n  des ch a sse u rs  
n ’ en  é ta ie n t sans d o u te  p as a u  c o u r a n t .  L ’ im p a c t  a  é té  s u r ­
t o u t  re sse n ti c h e z  les C H P ,  p a rm i le s q u e ls  b e a u c o u p  ch a s ­
sa ie n t les c a n a rd s  p lu t ô t  q u e  les o ie s  e t b e m a c h e s . L e  
n o m b re  d e  cha sse urs  a m é r ic a in s  est to m b é  à  5 0 %  d e  ce 
q u ’ i l  é ta it  l ’ a n n é e  p ré c é d e n te , m a is  l ’ e f fe t  n ’ a  é té  q u e  
te m p o ra ire  d a n s  le u r  cas p u is q u e  le u r  n o m b re  est re m o n té  
au  n iv e a u  n o rm a l e n  1974, ta n d is  q u e  les C H P  o n t  c o n t i ­
n u é  d ’ ê tre  ra re s  ju s q u ’ e n  1975. E n  1977, les C H P  se s o n t 
g é n é ra le m e n t re t iré s  d e  l ’ o u e s t d u  C a n a d a , e n  p a r t ic u l ie r  
c e u x  p ro v e n a n t  d e  l ’ O n ta r io ,  c o m m e  c e la  a  é té  s ig n a lé  a u x  
cas 4  e t 5 . L e  n o m b re  d ’ A m é r ic a in s  a  re c o m m e n c é  à  d im i ­
n u e r  à  p a r t i r  de  1978, p lu s ie u rs  d ’ e n tre  e u x  p ré fé ra n t  d é ­
s o rm a is  chasse r d a n s  le  su d  d e  la  S a s k a tc h e w a n  o u  a u
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M a n ito b a ,  o ù  les p o p u la t io n s  d ’ o ie s  e t b e m a c h e s  a u g ­
m e n te n t  e t o ù  les l im ite s  d e  c a p tu re s  s o n t p lu s  é levées. L e  
7e cas m o n t re  c o m m e n t  u n e  ré g le m e n ta t io n  c o n ç u e  p o u r  
q u e  des h a b ita n ts  d ’ u n e  ré g io n  t i r e n t  u n  p lu s  g ra n d  a v a n ­
ta g e  d e  la  chasse  a  e u  u n  e f fe t  te m p o r a ir e  d é fa v o ra b le  s u r 
les C H P  p a rc o u r a n t  d e  lo n g u e s  d is ta n c e s  e t les chasseurs  
a m é r ic a in s . C e p e n d a n t,  e n  l ’ a bsen ce  d ’ a u tre s  p re s s io n s , 
la  ré g le m e n ta t io n  a  é té  e s s e n tie lle m e n t in e f f ic a c e  c o n tre  
l ’ u n  e t l ’ a u t re  des d e u x  g ro u p e s  ( f ig u r e  8 ).

C o n c lu s io n
E n  1972, les C H P  e t les cha sse u rs  a m é r ic a in s  re p ré s e n ­
ta ie n t  5 ,2 2  e t 4 ,2 1 %  d e  to u s  les cha sse u rs  d e  sa u va g in e  
a c t ifs  a u  C a n a d a . E n  1980-1981 , ces p r o p o r t io n s  é ta ie n t 
passées à  3 ,8 4  e t 4 ,4 7 % .  L e  n o m b re  de  C H P  p a rc o u ra n t  
d e  lo n g u e s  d is ta n c e s  p o u r  a t te in d re  le u r  l ie u  de  chasse a 
c o n n u  u n e  b a isse  m a rq u é e  d e p u is  1976. L a  p lu p a r t  des 
cha sse u rs  a m é r ic a in s  p a rc o u r e n t  des d is ta n c e s  p lu s  c o u r ­
tes  p o u r  v e n ir  ch a sse r a u  C a n a d a  q u e  les C H P .  D a n s  les 
ré g io n s  o ù  o n  r e t r o u v a i t ,  e n  1972, à  la  fo is  des chasseurs  
a m é r ic a in s  e t des C H P  en  n o m b re  à p e u  p rè s  é ga l, les rè ­
g le m e n ts  re s t r ic t i f s  o n t  eu  des e ffe ts  n é g a t ifs  ch e z  les C H P  
e t p e u  o u  p as d ’ e f fe t  c h e z  les cha sse u rs  a m é r ic a in s . L e s  
cha sse u rs  des d e u x  g ro u p e s  o n t  te n d a n c e  à  se c o n c e n tre r  
d a n s  les ré g io n s  o ù  la  chasse est b o n n e  e t q u i  s o n t re la t i ­
v e m e n t p ro c h e s  d e  le u r  l ie u  de  ré s id e n ce .

T a n d is  q u e  le  n o m b re  d e  cha sse u rs  p ro v e n a n t  d u  sud  
d e  l ’ O n ta r io  e t e n t re p re n a n t  de  g ra n d s  voya g e s  vers 
l ’ O u e s t c a n a d ie n  a  d im in u é  s e n s ib le m e n t, le  n o m b re  de  
cha sse u rs  de  la  C o lo m b ie - B r i ta n n iq u e  n ’ a  d im in u é  q u e  
lé g è re m e n t. E n f in ,  m ê m e  si les C H P  c o n s t itu e n t  m o in s  
d e  1 0 %  d e  to u s  les cha sse u rs  a u  C a n a d a , le  f a i t  q u ’ ils  se 
c o n c e n tre n t  à  c e r ta in s  e n d ro its  p ro p ic e s  c rée  p a r fo is  des 
p re ss io n s  in a t te n d u e s  s u r  les p o p u la t io n s  lo c a le s  d e  sau ­
v a g in e .
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